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Compte-rendu de l’atelier visio-thématique 
« Cahier de gestion conservatoire du PNA Papillons de jour » 

10 mai 2023 

Animation : Maëlle Leroux (Stagiaire chargée de l’élaboration du cahier de gestion conservatoire | 
Opie) et Gaëlle Sobczyk-Moran (Animatrice nationale du PNA | Opie) 

Présents : 42 personnes étaient réunies : gestionnaires d’espaces naturels, opérateurs régionaux 
du PNA, agents des Conseils Départementaux, des CEN, des PNR, de l’OFB, de l’ONF, d’autres 
structures locales pour l’environnement et l’entomofaune… 

 

Résumé des principales propositions :  
• Prévoir des déclinaisons des cahiers par région ou par domaine biogéographique.  
• Créer deux grands types d’entrées pour les cahiers (par espèces et par cortèges/habitats).  
• Intégrer une approche agricole.  
• Détailler la rubrique sur les plantes (plantes-hôtes et ressources nectarifères) 
• Envisager des groupes de travail pour les futurs cahiers.  
• Indiquer les milieux utilisés par les espèces lors des dispersions.  
• Mentionner les espèces hors PNA.  
• Définir le pâturage extensif.  
• Ajouter des personnes référentes pour chaque thématique.  

 

Rappel de l’ordre du jour : 

1. Pourquoi un cahier de gestion ? 
2. Vos besoins, vos idées pour le cahier : résultats du sondage 
3. Gestion conservatoire du Fadet des tourbières Cœnonympha tullia 
4. Construction de référentiels et fiches techniques pour les espèces du PNA en Nouvelle-

Aquitaine 
5. Présentation du premier cahier technique national 

Xavier Houard 
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1. Pourquoi un cahier de gestion ? — Maëlle Leroux  

Rappel bref de l’historique du projet de cahier de gestion. Présentation du travail bibliographique préliminaire. 
Constat de la difficulté de trouver des ressources de gestion conservatoire : nécessité et objectifs du cahier de 
gestion.  

Lors de discussions et réunions entre acteurs du PNA, le réseau de gestionnaires des espaces 
naturels avait spécifié le besoin d’indiquer des préconisations de gestion aux usagers des milieux 
des papillons de jour. Or il n’existe pas à ce jour de document compilant la connaissance et les 
retours d’expérience de gestion de milieux des papillons de jour. 

Lors du Copil du PNA du 31 janvier 2023, 80% des participants ont classé ce projet de cahier de 
gestion comme action prioritaire. 

 

 

 

 

 

 

Le stage dédié a commencé en février 2023 : 

• Phase bibliographique : état des lieux de la littérature disponible sur l’impact des pratiques 
de gestion sur les papillons du PNA ou sur leurs habitats. 

• 217 sites internet consultés 
• 140 documents récupérés 

Cela représente 1,5 sites internet traités par heure – 0,6 documents récupérés par site – 1 
document par heure. Les ressources de gestion conservatoire en lien avec le PNA sont donc peu 
nombreuses et éparpillées. Cette analyse permet de le confirmer plus quantitativement. 

Un cahier de gestion est donc nécessaire pour centraliser et analyser toutes les données 
existantes, dans un document accessible et pratique. 

 

Point sur les ressources déjà rassemblées : 

Part des documents rassemblés qui concernent des papillons 

PNA, hors PNA, ou qui ne mentionnent pas de papillons. 

Il y a des lacunes dans la bibliographie, 15 espèces du PNA ne 
disposent pas de bibliographie de gestion les concernant, ainsi 
que les habitats rocheux et les milieux ouverts secs. 
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2. Vos besoins, vos idées pour le cahier : résultats du sondage — Maëlle Leroux 

Ce sondage a été envoyé le 31 mars 2023. Les résultats présentés sont ceux obtenus avec les réponses 
reçues jusqu’au 23 avril 2023. Le sondage demandait les préférences en terme de format pour le cahier, des 
cadres d’expression libre, et comportait un appel à transmission de retours d’expérience. 

46 personnes ont répondu (soit 42% par-rapport au nombre de destinataires). 
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Dans le cadre des réponses libres, les points essentiels qui reviennent le plus souvent sont : 
• Créer des cahiers ciblés sur des cortèges et des habitats  
• Un document accessible  
• Un point de vue de gestionnaire  
• Détailler les liens entre écologie des espèces et pratiques de gestion  

3. Gestion conservatoire du Fadet des tourbières Coenonympha tullia (Cas des populations du 

vallon de la Bonavette et du bassin du Drugeon (25)) – Romain DECOIN, Les Amis de la Réserve 

Naturelle du lac de Remoray (ARNLR) 

C’est en majorité à partir de ces données qu’a été réalisé le premier cahier technique national sur Cœno-
nympha tullia. Les grands enseignements pour la gestion conservatoire sont les suivants  : la libre évolution 
n’est pas favorable – les sites doivent avoir un bon fonctionnement hydrologique – maintenir une litière de 
végétation est primordial pour les œufs, chenilles et chrysalides. 

 

 Présentation de l’espèce 

L’ARNLR est gestionnaire de la réserve. C. tullia est un rhopalocère strictement inféodé aux 
zones humides, qu’on retrouve dans les bas-marais oligotrophes. 

L’espèce est protégée au niveau national, elle est en forte régression depuis 1970, en France et 
en Europe. LR : VU Europe / EN France / EN Franche-Comté / CR Bourgogne. 

 

 Études sur C. tullia 

• Des Ailes pour les Tourbières : organisation entre structures régionales (qui gèrent C. tullia 
et d’autres papillons), pour faire des études et partager les résultats. 

• Bilans stationnels régionaux (par le CBNFC-ORI) : les stations isolées ont disparu. 

• Etude génétique à échelle régionale (thèse en cours avec le laboratoire d’Écologie Alpine et 
le PNR du Haut-Jura) : il existe 3 groupements de populations. Toutes les populations sont 
déconnectées génétiquement les unes des autres (exception pour certaines populations 
dans le bassin du Drugeon). Parmi toutes les espèces de l’étude, C. tullia est celle avec la 
plus mauvaise diversité génétique. 

• Suivi annuel des populations du Drugeon : les populations sont en régression.  
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Deux populations ont été étudiées et fait l’objet de publications : Bassin du Drugeon et vallon de 
la Bonavette (CMR, études comportementales et écologiques). 

 

Bassin du Drugeon. Le site est découpé en 4 unités de gestions différentes : 
• Libre évolution 
• Fauche tardive avec export, repos tous les 3-4 ans 
• Alternance fauche-pâturage 
• Pâturage extensif équin automnal (septembre-octobre), repos tous les 3 à 5 ans 

 
Résultats : La CMR a estimé l’abondance à environ 2000 individus, la durée de vie moyenne des 
imagos observés est de 4 jours (maximum 19 jours). Les mâles émergent avant les femelles, 
ceci permettant une maximisation de la fécondation. 
 
Conséquence des gestions : 

• La non intervention n’est pas favorable : au bout de 20 ans, le bas-marais est transformé 
en moliniaie, la molinie étouffe les plantes-hôtes (petits Carex) 

• Les gestions « actives » présentent les mêmes résultats, et aucune n’est plus favorable 
qu’une autre (tableau ci-dessous) 

 
Au sein d’une même unité de gestion, la répartition des individus est hétérogène : les 
paramètres de gestion ne sont donc pas les seuls à influencer la présence et l’abondance des 
individus. L’humidité du sol, l’abondance des plantes-hôtes, la température ont un impact sur la 
population. 
 
 
 Suivi comportemental 
Un papillon est repéré, il est alors suivi par GPS le plus longtemps possible, et tous ses 
comportements sont notés (ponte, butinage, comportement territorial, interactions avec 
d’autres espèces,…). Le protocole détaillé est disponible (page 19). 
 
 

https://www.researchgate.net/publication/329269907_Etude_experimentale_du_Fadet_des_tourbieres_Coenonympha_tullia_sur_une_population_du_bassin_du_Drugeon_25
https://www.researchgate.net/publication/366537533_Etude_ecologique_du_Fadet_des_tourbieres_Coenonympha_tullia_sur_les_populations_du_vallon_de_la_Bonavette_-_2021_France_25
https://www.researchgate.net/publication/366537533_Etude_ecologique_du_Fadet_des_tourbieres_Coenonympha_tullia_sur_les_populations_du_vallon_de_la_Bonavette_-_2021_France_25
https://www.researchgate.net/publication/329269907_Etude_experimentale_du_Fadet_des_tourbieres_Coenonympha_tullia_sur_une_population_du_bassin_du_Drugeon_25
https://www.researchgate.net/publication/366537533_Etude_ecologique_du_Fadet_des_tourbieres_Coenonympha_tullia_sur_les_populations_du_vallon_de_la_Bonavette_-_2021_France_25
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Résultats : 
• Capacité de vol : 1,2 km en 30 min 
• Espèce peu sélective sur les ressources nectarifères 
• 62 pontes observées : sur 5 espèces de Carex sp., les touffes choisies sont de faible 

diamètre et souvent dans la litière de l’année précédente. L’espèce n’utilise pas la 
linaigrette sur ce site pour effectuer son cycle. 

 
La litière est très importante pour le cycle de tullia (chrysalides, pontes, déplacement des 

chenilles).  
 
 
Vallon de la Bonavette : le site présente des petites populations proches les unes des autres 
(1km). Le but était de savoir s’il y a des échanges, et quels milieux sont utilisés pour ceux-ci. 

Deux populations : 
• Un site en pâturage extensif hétérogène (certaines années, les vaches ne viennent pas sur 

le site).  
• Un site en libre évolution sauf une zone fauchée (le premier broyage date de 2015, puis la 

fauche a eu lieu 1 an sur 3). La population de C. tullia s’est déplacée sur cette zone 
fauchée. 

• Pas d’échanges observés entre les 2 populations.  
 

Comme sur le bassin du Drugeon, la libre évolution n’est pas favorable. D’autres facteurs 
que la gestion influencent la distribution dans une même unité de gestion. 

Suivi comportemental et caractérisation du milieu :    

Sur ce site, à chaque ponte observée, un inventaire botanique a été réalisé et des indices 
d’humidité édaphique et d’eutrophisation étaient calculés.  

 

Les facteurs qui influencent la dispersion des individus suivis sont : l’humidité du sol, la 
structure de la végétation et les ressources florales. Ces facteurs ont permis d’établir une 
première cartographie pour repérer les trames favorables à la dispersion. 
 
 

Les pontes sont toujours dans la même gamme 

restreinte d’humidité, ce qui est vérifié au Drugeon 

également.  

Ceci montre l’importance du fonctionnement hy-

drologique de la zone. 

https://www.researchgate.net/publication/366537533_Etude_ecologique_du_Fadet_des_tourbieres_Coenonympha_tullia_sur_les_populations_du_vallon_de_la_Bonavette_-_2021_France_25
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Bilan 

Pour information : un projet de 
réintroduction de l’espèce dans la 
réserve du lac de Remoray a été validé 

par le CNPN, il est reporté d’un an pour 
des questions administratives et 
financières.  

La réintroduction durera 3 ans. Les 
sites sont des zones humides 
restaurées (via des programmes Life 

par exemple), où l’espèce ne revient 
pas seule (problématique de la 
sédentarité).  

Échanges — Écologie 

La distance maximale de dispersion est compliquée à estimer car l’espèce est sédentaire. Sur 
les tracés GPS, on voit que les papillons tournent en rond dans leur zone favorable (ils sont 
capables d’y parcourir des dizaines de kilomètres), mais seuls 3-4% sortent et dispersent. La 
distance de dispersion est d’environ 1 km, mais des zones défavorables (ex bandes fauchées) 
de plusieurs centaines de mètres les bloquent, ils font demi-tour. 

Avec les autres rhopalocères, on observe peu de compétition pour les ressources nectarifères 
et entre mâles (un peu avec Cœnonympha pamphilus et C. glycerion). C. tullia est très sensible 
aux intempéries : après la pluie, elle met du temps à sécher ses ailes et à s’envoler ; dès que le 
ciel est nuageux elle ne vole pas (d’où aussi sa sédentarité). 

A-t-on des risques de gestion paradoxale  avec d’autres espèces ? Sur l’un des sites, Euphydryas 
aurinia n’apprécie pas la zone sans intervention. Mais pour les autres sites, Lycaena helle est 
plutôt sur ces zones sans intervention (c’est d’ailleurs pour cela que l’un des sites n’est fauché 
que partiellement). Les écologies ne sont pas les mêmes, donc les habitats favorables sont 
différents. Il est donc important de ne pas avoir une gestion homogène sur un site. 

Échanges — Fauche 

L'export des rémanents de fauche est systématique sur les zones à tullia, pour éviter 
l’eutrophisation du milieu. 

R. Decoin partage une remarque sur la fauche précoce. L’EPAGE Haut-Doubs/Haute-Loue était 
gestionnaire de certains sites (et fauchait fin août / début septembre) jusqu’à ce que la gestion 
soit transférée à des agriculteurs en MAE. Depuis, la fauche est faite au 15 juillet et sans 
années de repos. La conséquence observée est que cette fauche est trop précoce, les effectifs 
de papillons ont été divisés par 10 ! L’absence de couvert végétal pendant l’été, et la diminution 
de quantité de litière, privent les larves d’abri. 

Pour faire connaître ce genre d’observations, l’idée est de faire un article global avec toutes 
les études faites dans le cadre du programme  « Des Ailes pour les tourbières » et avec les 
résultats de la thèse, comprenant tous les retours d’expériences. 

/!\ Deux points de vigilance : 

• Fonctionnement hydrologique de la tourbière : C. tullia ne peut pas se maintenir si le taux 
d’humidité de la tourbière se dégrade. Si besoin, il faut encourager les actions de restaura-
tion de zones humides. 

• Fonctionnement des populations : les populations « puits » sont en régression, l’espèce a 
des difficultés à recoloniser les habitats, il est nécessaire d’augmenter et de maintenir la di-
versité génétique. Il faut préserver et/ou mettre en place des trames favorables à la disper-
sion. 
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4. Construction de référentiels et fiches techniques pour les espèces du PNA en Nouvelle-

Aquitaine – Pierre-Yves GOURVIL (CEN Nouvelle-Aquitaine) 

Le CEN NA a débuté la création de référentiels et de fiches techniques pour les espèces du PNA en Nouvelle -
Aquitaine. L’Opie travaille maintenant avec le CEN pour des relectures mutuelles des fiches et cahiers. 

Contexte : dans la déclinaison Nouvelle-Aquitaine du PNA, une action importante est la rédaction 
et publication de référentiels ciblés sur des espèces à enjeux, et de fiches techniques sur la ges-
tion. 

Objectifs : 

• Apporter aux acteurs du territoire des éléments concrets d’écologie, de gestion sur les es-
pèces du plan 

• Appuyer la mission d’assistance technique du PNA sur les territoires 

• Valoriser les rapports d’études, plans de gestion, inventaires, réalisés en région et qui ne 
sont pas toujours connus 

 

1. Référentiel espèces 

Un premier référentiel a été réalisé sur le Fadet des Laîches (Cœnonympha œdippus). Il s’agit 
d’une synthèse bibliographique qui se voulait la plus complète possible.  

Ce document a bien servi, notamment pour aider des structures à mieux prendre en compte l’es-
pèce (ex : pour des mesures compensatoires dans le cadre de projets photovoltaïques). 

Il regroupe beaucoup d’éléments, ce qui en fait une très bonne source d’informations. Néan-
moins, le format reste lourd, et long à mettre en place. Il est nécessaire de réorienter des référen-
tiels vers des fiches techniques espèces, orientées pour les gestionnaires. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Extrait du référentiel sur le Fadet des Laîches. 

 

 

https://pral.cen-aquitaine.org/referentiel-fadet-des-laiches/#_DESPRES_L.,_JOHNSON
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2. Fiches espèces 

Ces espèces ont été choisies parce que ce sont celles pour lesquelles il y a le plus de demandes 
d’assistance technique et ces espèces ont des besoins écologiques particuliers. 

Présentation d’une fiche (en travail) sur Phengaris arion. Les principales rubriques sont : 

• Présentation générale (statuts de menace, habitats, plante-hôtes, cartographie…) 
• Recherche de l’espèce (imagos, stades larvaires, suivi sur son site, périodes…)  
• Ecologie de l’espèce  
• Besoins de l’espèce  (description d’un site favorable, impacts de la gestion sur l’espèce, 

opérations de gestion) 

 

3. Référentiel / Fiche de gestion (en cours d’élaboration) 

Le but est d’avoir une entrée par gestion, pour que les gestionnaires disposent d’informations 
concrètes. Le référentiel est inspiré d’un site internet suisse qui regroupe des informations sur la 
conservation de la biodiversité : Biodivers. Il contient de bonnes informations sur les mesures gé-
nérales, et des zooms sur les pratiques de gestions en lien avec les papillons. 

Les rubriques prévues sont :  

1. Généralités sur la conservation des espèces de papillons de jour : 
• Habitat 
• Plantes-hôtes / Plantes nectarifères 
• Corridors et habitats relais 

2. Intégrer les papillons de jour dans la gestion 
3. Des espèces avec des exigences écologiques particulières (lien vers fiche espèce) 
4. Pâturage (exemple de détail valable pour toutes les rubriques de gestion) : 

• Principes généraux 
• Impacts sur le cortège (peu importe le milieu, par espèces sténoèces et euryèces, plantes-

hôtes graminées vs légumineuses, etc.) 
• Cas particuliers : ex Prairies humides / Pelouses sèches / Espèces sensibles 

5. Fauche 
6. Broyage 
7. Brûlis 
8. Coupe/Abattage 
9. Actions ponctuelles et localisées (Etrépage, etc.) 
10. Changement climatique : actions d’atténuation  

https://www.biodivers.ch/fr/index.php/Papillons_diurnes
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 Échanges 

Le temps nécessaire pour réaliser une fiche dépend du niveau de connaissance, pour P. arion cela 
a été facilité car le travail avait été fait sur les référentiels, donc il n’y avait plus qu’à piocher les 
éléments. Cela a pris 2 à 4 jours (avec le temps de relecture).  

Cela peut être très long si les données sont éparpillées. Mais ce travail de recherche 
d’information permet aussi de voir où sont les manques pour orienter les futures études. 

 

Sondage n°1 : 

Explications de celles et ceux qui ont répondu 
Non à ce sondage :  

Le but est de définir la gestion en fonction des 
espèces présentes, pas l’inverse. 

Une préférence a été pour le travail par 
cortège/habitat car cela permet de bien 
visualiser les gestions "paradoxales" entre 
espèces à écologie différente. 

Mais, l’entrée par gestion peut être utile pour 
des gestionnaires comme les agriculteurs ou 
les forestiers qui n'ont pas forcément une 
entrée conservation dans leur approche ; le 
PNA est aussi à destination  de ces acteurs. 

Au quotidien, pour aider à caler la gestion des 
sites à conserver depuis 20 ans, il est 

nécessaire d'avoir les 2 entrées (milieux et pratiques). 

 

Effectivement il y a les deux niveaux, sachant que la gestion idéale pour une espèce est souvent 
compliquée à définir et à appliquer. D’où l’approche inverse : de quoi les gestionnaires disposent
-ils comme outils de gestion ? 

à les deux approches sont complémentaires 

 

Sondage n°2 : Quelles autres thématiques/rubriques pensez-vous nécessaires à un référentiel 
technique de gestion ? 

• Des éléments bibliographiques qui ont structuré la rédaction de la fiche / des références, 
liens, rapports qui permettrait d'aller plus loin ou plus précis selon les attentes du 
gestionnaires / des contacts de personnes/structures travaillant sur le sujet 

• Les caractéristiques du matériel d'entretien/restauration des habitats 

• L’estimation du temps de travaux et des coûts ou impacts financiers pour le gestionnaire 

• L’importance des plantes hôtes selon les régions biogéographiques  pour les espèces  
(exemple des sous espèces Euphydryas aurinia ou Phengaris arion) 

• Un encart qui averti des éventuels effets de telle gestion sur d'autres taxons à enjeux dans 
tel milieu (orthoptères, orchidées, syrphes), en concertation avec d'autres experts 
naturalistes. 
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Ce dernier point est cependant discuté : cette rubrique peut vite devenir chronophage, le sujet est 
très complexe et devrait être traité au cas par cas. Mais cela pourrait être utile, car identifier les 
différentes conséquences sur d'autres espèces nécessite une certaine expertise que tous les 
gestionnaires n'ont pas à on peut rester sur des points de vigilance seulement, sans détail. 

Mentionner les espèces hors PNA. Ajouter des points de vigilance pour rappeler que d’autres 
espèces peuvent être présentes (papillons non PNA, autres taxons). Il sera réfléchi à laisser 

un cadre libre dans le cahier afin que chacun puisse noter les espèces concernées sur son site.  

 

5. Présentation du premier cahier technique national pour la gestion conservatoire de 

Cœnonympha tullia — Maëlle Leroux 

Présentation d’une première version, réalisée à partir des données de Romain Decoin (ARNLR) et du CBNFC-

ORI. 

La version présentée le 10 mai est disponible ci-dessous :  
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 Échanges 

Plantes-hôtes : comment les inclure ? 

Cela peut être compliqué et long, 
notamment pour les espèces qui 
utilisent beaucoup de plantes 
différentes.      à développer quand 
cela est pertinent pour la gestion.  

Il en est de même pour les plantes 
nectarifères, il sera important de 
développer cette partie si elles sont 
peu nombreuses pour une espèce 
ou sujet de discussions sur la 
gestion des milieux (comaret et 
Cirses pour Boloria aquilonaris, 
Chardons en agriculture). 

 

Points de vigilance pour les plantes-hôtes : 

• Prêter attention aux différentes régions biogéographiques des espèces comme  Euphydryas 
aurinia ou Phengaris arion qui n’ont pas la même plante-hôte selon la latitude.  

• Porter attention au fait que la bibliographie européenne peut être très généraliste, certaines 
données d’écologie ne s’appliquent pas à la France. 

• Inclure des photos : cela donne tout de suite une visualisation pour le gestionnaire qui ne 
serait pas expert en botanique (voire pour ensuite pouvoir faire de la sensibilisation). 

Détailler les rubriques sur les plantes. Mettre en regard la phénologie du papillon avec celle 
des plantes-hôtes. Détailler les liens écologiques plante-papillon qui influencent la gestion. 
Mentionner les espèces nectarifères lorsque cela est pertinent (ex : papillon très sélectif sur 
les espèces de plantes nectarifères, ressource particulièrement importante). Pour celles-ci, 
inclure des photos.  

 

 Lien avec le monde agricole 

Définir le pâturage extensif. Regrouper les informations, préciser si les charges sont 
instantanées ou annuelles, les phases de repos, les durées. Proposer  l’éventualité d’un 
pâturage plus tôt avec une mise en défens d’une zone favorable aux papillons (compromis 
par rapport au pâturage automnal).  

Intégrer une approche agricole. En plus des recommandations « idéales », ajouter les 
compromis possibles sur le terrain du côté des agriculteurs. Ajouter des personnes 
référentes pour chaque thématique plutôt que d’essayer de donner des exemples qui ne 
sont pas forcément transposables. Cela permettra d’engager des discussions plus 
précises.  

 

 Échelon régional  

Une demande ressort nettement : pour les espèces largement répandues, il est nécessaire de 
réfléchir à des fiches déclinées par bio-régions. 
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Pour cela, il sera possible de diffuser le modèle national aux régions, pour que les déclinaisons 
locales puissent adapter le contenu à leur échelle avec leurs particularités. 

 

Proposition d’organiser des ateliers pour définir collégialement les différentes pratiques de ges-
tion par espèce (ou cortège). Cela permettrait aux gestionnaires de partager leurs expériences 
(qui ne sont pas toujours rédigées et donc disponibles dans la littérature). 

Prévoir des déclinaisons des cahiers par région ou par domaine biogéographique. Trans-
mettre le modèle de cahier vierge aux animateurs PRA et autres acteurs locaux, afin qu’ils puis-
sent adapter le contenu à leur région. Ainsi les cahiers du PNA donneraient les bases, et les ré-
seaux régionaux préciseraient en fonction de leur réalité. De plus, cela permettrait de réaliser des 
fiches pour les espèces prioritaires PRA. Une autre proposition a été faite, il s’agirait d’envisager 
des groupes de travail pour les futurs cahiers, cela permettrait de définir collectivement les pra-
tiques de gestion adaptées à un contexte.  

 

 Autres remarques notables 

Rappeler dans l’intro ou le contexte de la fiche quel est le milieu/l’état écologique souhaité, en 
fonction dans notre cas des enjeux des espèces de papillons prioritaires.  

Ne pas oublier aussi le rôle des écotones ou zones nourricières des adultes, qui parfois diffèrent 
des zones de pontes, ainsi que les autres zones (par exemple servant à la  dispersion).  

Indiquer les milieux utilisés par les espèces lors des dispersions. Cela aidera les gestion-
naires à concevoir les trames écologiques. Inclure les autres zones pertinentes. 

Créer deux grands types d’entrées pour les cahiers. Les cahiers par cortèges/habitats per-
mettront de regrouper des espèces vivant dans le même milieu. Des cahiers centrés sur une 
seule espèce permettront de détailler les préconisations de gestion pour des espèces particu-
lières, très localisées et/ou avec des exigences écologiques spécifiques. Cette proposition est va-
lidée à l’unanimité par les participants. 

  
La fiche de gestion présentée semble correspondre aux attentes des gestionnaires, plus de la moitié 
des participants ont indiqué souhaiter l’utiliser. 

 

 

L’objectif est de continuer à élaborer les cahiers de gestion en lien avec les 
opérateurs locaux du PNA.  

Si vous disposez de documents présentant des impacts de gestions sur des 
papillons ou sur leurs habitats, si vous souhaitez vous impliquer davantage dans la 
création des cahiers de gestion, ou pour tout échange vous pouvez nous contacter 
à maelle.leroux@insectes.org ou https://papillons.pnaopie.fr/contact/  

Pour décrire une action de gestion en cours ou passée, 

remplissez ce formulaire : 

mailto:maelle.leroux@insectes.org
https://papillons.pnaopie.fr/contact/
https://papillons.pnaopie.fr/actions-de-gestion/

